
Mon cher Bertrand, pour ces quelques mots, j’avais d’abord imaginé faire l’étalage des 
qualités de Sophie et donc de toutes les raisons que tu as d’être heureux ce soir, mais d’une 
part tu en connais déjà la plupart, sinon tu ne serais pas là, et d’autre part, cela nous aurait 
entraîné trop loin. Les gardiens du temps que sont vos témoins de mariage ne m’ont accordé 
qu’un temps limité et cela ne devenait plus possible. Dans ce court laps de temps je ne 
pouvais guère que m’étendre sur ses rares petits travers, ces petites choses auquel seul le 
mariage peut donner accès, et que tu vas donc découvrir peu à peu. Mais la surprise est le sel 
du mariage et je ne voudrais pas vider la salière le premier jour en te les dévoilant,  aussi je ne 
m’aventurerai pas sur ce terrain-là.

Alors je voudrais seulement évoquer la qualité qui me semble être celle qui la caractérise le 
mieux : Sophie est surprenante.

Fille de deux parents qui, de l’avis quasi-unanime des gens qui les connaissent, seraient plutôt 
des gens calmes et discrets, elle a montré tout de suite sa différence, se faisant remarquer 
parmi tous ses congénères de la maternité par l’intensité qu’elle mettait dans ses cris de bébé, 
attirant l’attention des autres mamans qui cherchaient vainement le repos, et faisant regretter à 
la sienne de ne pas avoir accouché sous X ; la suite montrera qu’elle venait en fait 
d’accoucher d’une X, mais c’est une autre histoire.

Ces cris, c’était sa première manifestation de son refus total des contraintes, se débattant 
autant qu’elle pouvait quand il s’agissait simplement de l’habiller. Marie, présente ce soir, qui 
s’est lancée dans la confection de la robe de mariée, a pu mesurer lors des essayages que les 
temps n’avaient pas beaucoup changé…

Des surprises, elle en a semé un peu partout, des grandes comme des petites, comme par 
exemple de revenir d’une balade à la montagne avec des coquillages, ou de profiter de ses 
deux ans passés en Autriche germanophone pour devenir bilingue en anglais, ou encore de 
bavarder au bar du yacht-club de Santa Cruz en Californie quand on la croyait en stage 
ouvrier. En matière de surprises, je me souviens même d’une occasion, sur un bateau-mouche 
à Strasbourg, quand elle avait cinq ans, où elle a cessé de parler pendant plus d’une heure ; en 
fait elle s’était endormie, et depuis elle s’est rattrapée.

Mais aujourd’hui, elle tourne la page de l’enfance, de l’adolescence, de la jeunesse et tout ça, 
et là, Sophie, tu as cessé de me surprendre, tu as choisi quelqu’un dont on pouvait deviner 
facilement qu’il te plairait : je trouve en toi Bertrand tout ce qui pouvait séduire Sophie : de la 
fantaisie, de l’humour, de l’énergie, et surtout de la surprise : tu es un Auvergnat … marin, un 
polytechnicien ... acteur de théâtre, un skipper qui fait du matelotage, un diplômé des Eaux et 
Forêts qui travaille dans le nucléaire …

Vous étiez faits pour vous rencontrer. Ces contrastes sont votre force ; ils vous rapprochent et 
font aussi le bonheur de votre entourage. Alors mes chers enfants, je vous souhaite bon vent 
puisque cette soirée est sous le signe de la voile, et continuez à vous surprendre l’un l’autre, 
c’est le secret de la longévité des couples.


